
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 583

Sagard nous apprend que les enfants hurons allaient à la cabane desmissionnaires "pour apprendre leur créance et les lettres".(1)
Ailleurs le même historien nous fait connattre le peu d'attrait desHurons pour apprendre à écrire. Après avoir fait l'éloge de cette scienceil dit: "Mais pour ce qu'elle ne s'apprend qu'avec peine et un grandtemps, peu de Hurons voulaient s'y adonner et se contentaient decompter les feuillets de nos livres et d'en admirer les images avec tantd'attention qu'ils perdaient tout autre soin et eussent passé les jours et lesnuits entiers, qui les eut laissés faire; mais un si fréquent maniement denos livres, qu'ils demandaient à voir à tout moment, les uns après les autres,principalement la Sainte Bible, pour sa grosseur et ses images, les perdait(les livres) et (les) rendait tout frippés".(2)

Il est bon de remarquer que Sagard parle de choses vues par lui-même,puisqu'il était alors chez les Hurons et remplissait auprès d'eux l'office d'ins-tituteur.
Nous ne serons pas étonnés d'entendre notre Rêco'let ajouter que lesHuronssavaient facilement fréquenter l'école buissonnière préférablementà celle des Récollets, et quand ceux-ci les reprenaient avec douceur, commeil convenait dans ces commencements, de leurs absences trop fréquentes, lespetits Hurons s'excusaient sur le jeu qui les avait plus captivés que l'école.Écoutons le spirituel Récollet:
"Nous avions commencé d'enseigner aux enfants les lettres et l'écriture,mais comme ils sont libertins ifriands d'indépendance et de liberté) et nedemandent qu'à jouer et se donner du bon temps, ils oubliaient en troisjours ce que nous leur avions appris en quatre, faute de continuer et nousvenir retrouver aux heures que nous leur avions prescrites; et pour nousdire qu'ils avaient été empêchés à jouer, i!s en étaient quittes, sans autreplus grande cérémonie, aussi n'Ytait-i pas encore à propos de les rudoyer nireprendre autrement que doucement, et par une manière affable les admo-nester de bien apprendre une science qui leur devait tant profiter à l'avenir,s'ils s'y adonnaient avec soin, plaisir et contentement."(3)

La profession d'instituteur, faite très souvent d'abnégation et de dévoue-ment sans retour, fut pour les Récollets, auprès des Sauvages, un emploitrès ingrat. Il n'est que juste cependant de citer encore ce passage oùSagard signale le plaisir qu'il avait à instruire dans les lettres et la religionde jeunes Hurons mieux doués et plus dociles. "Il faut que je vous dise,écrit-il, que s'il y a un grand nombr, d'enfants mal sages et vicieux et sansle respect dù à leurs parents, il y en a un autre grand nombre qui fontmieux. Car outre qu'ils n'ont pas tant de légèretés puériles, comme beau-coup d'enfants par deçà, ils sont doués d'une petite gravité si jolie et d'une
(1) Histoire du Canada. p. 229.
(2) Ibid, p. 354-55.
(3) Histoire du Canada, p. 355.


